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FIRMIN L PRlO'ULX To iutos lettres, correspa--
A qui toutes lettres concer- - da ces concernant la Ré-

nant ladministration de la dctiondevrnanttêtre di-
Gauzette et le'demandes rectement -reséf

poor abonnemei'devront
être adressées franco. FIRMIN I1 PROU X

Ll'vbonnerment est de $1.
par au, psyable d'avice.

Ou nu R'bonne pas pour r rs
ioins d'one annee.

L'aývib de uiisnrin -riz ij e 2'elISirIOdot vire donne uar ,on- etc. 3 ets. par iguîe.
doiterr doné pr wi otir d1es annouices a jlng

: ce Bnreani un mois d'a- r , cnions ab-
v;ace. Lus arreragesde- r0 e

viotnl avoir éle pýêé s.;ny ne cx qui désirent s'a-
quoi l'aboiniemeiit sera - dresser aux cultiraeurs
cense 'continuer, mslgré annoncent d&as notre
le refus de la Ga.zette. Gal---e G.zell agricola.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, 1 'griculturc doit on être la première.
Emparons-nous du sol, si nous youlons conserver notre.nationalitó.

.S O M M A I R.E :

Causerie agricole : La situation igricole.

R ecue de' la, .Semane: Qn ,tre.-,,inr t-de e ,-
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-dlac St. Jran surtout Eont fortement menac&'.
Les prairies et les pâturnges -ne ont pas. dans une mci1-

joure condition que les terrains ensemencés. L'h"rbe est ar-
rêtée dans sa croisFance ; et dès atijourd ¯hui ou peut cousi-

Sa :aintté Pie IX. - rsécîi' ruli-v e dérer doinme un fnt inévitable une grande diminutio dans
el S isse, au Brésil et nu Nouveau-Brînswiz.. - La huffrige nos reuitcb de fourrages.

vii cerieI.Ainsi, les oseruemncemenlt,3 vent être fort restreinte, le
Sjdfs, divers Egoiltter, nett oyer et.nmubl!ir nos terres. - De eultivatenr n'aura que peu de paillcs et le foin ne donnera

:1. itnlhté des qu un faible rendeuitut. Pourtant Ce Font là les seuls four-
Pc; ite c/tronique: 3 mnf:etîîî-e de 1aine à 1îi - rW'.s sur lesquels on puisse Compter dansla plupart de. no

Steamers entre Qiuébec et Montréal. - 1.es tralvaulx de h1 9u.
son.-- Li moisson dans le comté d'Ottav. - Un venu Cependact il est encore temps de prévenir ii. misère qui
monstre. frappe à nos portes, do nous prémunir contre lu-disctte dont

Recelle : Bhî'asures des chevan-r,--My'c'n pour ls guérir. - nois voyous le fantôme, du n--on en ce qui concerne la
Moyen] polir garantir lvs arbes contre les chelles. production fourraère. Il ne s'a it our clm que d'intro-

duire quelques améliorations duns -notre -ystërme cultural,
os et diiugmuetcr le-nombre des plantes que nous cultivons

pour la nourriture de nos bestiaux.

C A-US E-R IE A G R-I C OLE 'l]'Y a Pas que 'le foin et la-pnille qui puisscnt serrir-à
nourrir nos aeniaux. Nours avon encorn les racins fourra-

LA -SITUATION AGRICOLE gères telles q~uo navets, 'carottes et betteraves, quelgiie'
plantes que nous pouvons récoiter en vert, à l6 plque de nl

Bon nombre de cultivateurs do nos lcalctés manifestent floraison, comme les'veso, les lentiles, le l er etc.
des craintes sérieuses sur les rsultats futurs de la présente Pourquoi n'utilisonsnos pas ce plantes, pourquoi ne coui-
uampagne ngricolp. Ils se plaignent do la lenteur do la végd- bens-nous pas, par leur moyen, lu diriinutio que la pro
tation et dela difficulté qu'ils éprouvent à compléter leurs duction de ous prairies vInprebabl et poir?-
trvaux de culture. C ierait là une amélioration des-plus urtis dont l'indus-

Ces plaintes paraigsent fondées. En effet, tout marche trie agricole benéfioiraiti nmdiatement. Muis-il faudrai
avec une lenteur ddseepdrentc, le sol ne se réchauff3 pas, il pour cela oibandonner les vicx.entiers battus, agir autre-
reste froid, preque glacé, malgré les pluies et les quelques ment quel'on a agi dans le papnileu-iiorer en un mot; et
journées de chileur que nous avons eues. Nous somtnes n la n'est là uno affaire sérieuse, ai sérieuse même qu'un grand
on de juin cependant le ensemencements ne sont pais entre nombre de cultivateurs àimeraient mieux subir la disette
terminés ; ret, iusns que ls nsut soit exceptionnelle- qui # e prépare quo de la préveir. ' -

ment beau, il est Is craindre que beaucoup de grains ne Une des pis grandes causes de l'infvgri-rit dans laquelle
gèlentavan t la maturation complète. à est-tombée l'griculture canadienne O',eât la répugnaeceqiî

Lav uaniu' feeu d te l'imprtante vallée du paet l'en dprouve contre lintroduction de plante nouvelle& On

rese foi, requ glamagr le plie et le ueqe
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